
Autour du Plan Prawer: le dernier nÃ© des plans de la Naqba continue

Description

Par MichÃ¨le Sibony â?? 3 octobre 2013

Expliquez moi selon quel principe un juif peut venir habiter oÃ¹ il veut dans le NÃ©guev, et dans le mode
dâ??habitat de son choix, ville, village, ferme individuelle, moshav (ferme en partie collectivisÃ©e) kibboutz, et
seuls les BÃ©douins seraient contraints de vivre dans certaines zones seulement et en ville seulement? (Thabet
Abu Rass Adalah-Neguev)

Rendez-vous dans le Naqab (Neguev en hÃ©breu)1

 Câ??est Majd jeune militant de HaÃ¯fa qui mâ??a recommandÃ© de contacter Thabet Abu Rass , le directeur du
bureau de Adalah -Naqab, aprÃ¨s une conversation sur le NÃ©guev, le plan Prawer, et les actions menÃ©es dans
le nord. Il sâ??agit de montrer une solidaritÃ© active afin de ne pas laisser la fragmentation jouer son rÃ´le.
Comme on a sorti les habitants de Gaza du collectif palestinien, (sans parler des rÃ©fugiÃ©s) puis ceux de
JÃ©rusalem, et fragmentation spatiale aidant, qui fabrique des statuts et des situations diffÃ©rentes
dâ??oppression, on finit par fragmenter les populations. Et les Palestiniens du Naqab parce quâ??ils sont aussi
BÃ©douins , ce qui nâ??est pas une nationalitÃ© mais au mieux un mode de vie et encore.. ils sont sÃ©dentaires
depuis des siÃ¨cles, donneraient envie au RÃ©gime de les dissocier eux aussi. Dâ??autant que câ??Ã©tait fait
depuis le dÃ©but de lâ??Ã?tat avec les BÃ©douins et les Druzes seuls autorisÃ©s Ã  remplir les obligations
militaires.

Dâ??oÃ¹ lâ??organisation dans le nord et au centre du pays de fortes manifestations de soutien et dâ??affirmation
que ce qui se passe aujourdâ??hui au sud du pays est une suite pure et simple de ce qui sâ??Ã©tait passÃ© au
nord en GalilÃ©e pendant ce que le RÃ©gime avait appelÃ© Â« yehud ha Galil Â» JudaÃ¯sation de la
GalilÃ©e dans les annÃ©es 70. Des descentes de militants sont aussi organisÃ©es rÃ©guliÃ¨rement pour
manifester et aider sur place.

Ce matin lÃ  nous devions arriver, Alessandra, militante syndicaliste italienne et moi mÃªme, trÃ¨s tÃ´t Ã  Beer
Sheba pour rencontrer Thabet Abu Rass. Il nous avait appelÃ© dÃ©bordÃ© de demandes la veille, pour nous
proposer dâ??avancer ce rendez-vous en nous prÃ©venant quâ??il y adjoindrait deux journalistes Ã©trangers. On
en reparleraâ?¦

 

Briefings et crises.

Thabet nous reÃ§oit dans le bureau de Adalah-Naqab, installÃ© Ã  Beer Shaba depuis 10 ans en raison de la
situation du Sud. Il est gÃ©ographe et enseigne Ã  lâ??universitÃ© de Beer Sheba. Il a la rÃ©putation dâ??un
homme de lien. Celui qui est parvenu Ã  garder ensemble des inconciliables, les partis, les associations, les ONG ,
et les BÃ©douins aux structures traditionnelles.
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La population bÃ©douine est la plus pauvre dâ??IsraÃ«l nous indique-t-il dâ??emblÃ©e. Mais cette phrase ne
prendra sens que lors des visites de villages que nous effectuerons au cours de cette journÃ©e. Il y a des degrÃ©s
dans la pauvretÃ©. Ici on parle de vie dans des cabanes de tÃ´le ondulÃ©e posÃ©es sur les cailloux de zones
dÃ©sertiques, sans eau courante, ni Ã©lectricitÃ©â?¦ En plus du problÃ¨me socio-Ã©conomique ajoute Thabet,
se pose aujourdâ??hui celui de la terre. Pour cette population traditionnelle, prendre la terre câ??est leur prendre la
vie.

En 1948 on comptait 90 000 BÃ©douins dans le Naqab, aprÃ¨s les expulsions et regroupements de la Naqba il
nâ??en restait que 10 000.Ils sont aujourdâ??hui 210 000 et reprÃ©sentent un tiers de la population totale du
Naqab. (Avec les 60 000 bÃ©douins qui vivent au nord dâ??IsraÃ«l la population bÃ©douine totale est de 270
000) .

Le Naqab constitue gÃ©ographiquement la moitiÃ© de la Palestine historique et 60 % de lâ??espace total
dâ??IsraÃ«l ; il est peuplÃ© de 8 % de la population israÃ©lienne sur ces 60 % de territoire. Sur lâ??ensemble
du territoire israÃ©lien 93,5 % des terres ont le statut de terre dâ??Ã?tat, câ??est Ã  dire non achetables mais
louÃ©es avec des baux de trÃ¨s longue durÃ©e. Concernant le NÃ©guev il sâ??agit de 95 % des terres. Les 5 %
restant constituent les terres revendiquÃ©es par les BÃ©douins.

AprÃ¨s 48 les bÃ©douins ont Ã©tÃ© regroupÃ©s de force dans une zone appelÃ©e Â«SiyajÂ», qui signifie
clÃ´ture ou barriÃ¨re en arabe, et placÃ©s sous gouvernorat militaire.

Trois Ã©lÃ©ments caractÃ©risent la politique israÃ©lienne envers les BÃ©douins :

1. concentration forcÃ©e de la population,

2. urbanisation forcÃ©e (7 villes de regroupement, villes dortoirs et sans emplois, ont Ã©tÃ© conÃ§ues Ã 
cet effet la plus connue : Rahat) aujourdâ??hui la moitiÃ© des BÃ©douins vivent dans ces villes . Ces deux
Ã©lÃ©ments permettent de rassembler un maximum de BÃ©douins sur un minimum dâ??espace.

3. En finir avec les revendications bÃ©douines sur les terres (5% de lâ??espace total du Naqab) . En fait
les BÃ©douins disposent de titres de propriÃ©tÃ© sur leurs terres, de lâ??Ã©poque mandataire. Lâ??
Ã?tat ne reconnaÃ®t pas la validitÃ© de ces titres, pourtant sâ??agissant de transactions similaires
impliquant des citoyens juifs, il a acceptÃ© des titres identiques.

Dans ce but , le Plan Prawer qui passe en ce moment mÃªme en 2e lecture au parlement israÃ©lien, va confisquer
un demi millions de dounams (1000m2, 0,1ha) et dÃ©truire vingt villages dits Â«non reconnusÂ». Al Sira que
nous visiterons tout Ã  lâ??heure, Ã  20mn de route, est lâ??un de ces villages. Ici lâ?? Ã?tat prÃ©tend quâ??il a
besoin de ces terres du NÃ©guev pour y implanter des bases militaires. LÃ  ce sont des espaces verts forestiers
prÃ©vus par le Fonds National pour IsraÃ«l KKL. Mais nous savons bien quâ??en mÃªme temps cela fait des
annÃ©es que lâ??Ã?tat propose terres et subventions Ã  de jeunes couples israÃ©liens-juifs, ou des groupes
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dÃ©sirant crÃ©er des villages-juifs, et mÃªme des fermes. Le programme est la judaÃ¯sation du NÃ©guev.

Les deux cents revendications de terres dÃ©posÃ©es devant les tribunaux ont toutes Ã©tÃ© rejetÃ©es. Le
droit dâ??usage est reconnu sur ces terres mais pas le droit de propriÃ©tÃ©. Pourtant rappelle Thabet, les
BÃ©douins ne sont pas nomades, ils ont toujours dÃ©placÃ©s leurs troupeaux dans un rayon limitÃ© Ã  partir
et autour de leurs villages. Ils sont aussi cultivateurs. Des exemples : une photo de la vallÃ©e de HÃ©bron
datÃ©e de 1945 montre un large espace totalement dÃ©coupÃ© de parcelles cultivÃ©es. Si lâ??on parle du
fameux village rÃ©sistant Al Arakib plus de 50 fois dÃ©truit par lâ??armÃ©e ces derniÃ¨res annÃ©es et
immÃ©diatement reconstruit par ses habitants, une autre photo du 2 octobre 1949 montre le village qui existait
dÃ©jÃ  , et une autre encore montre des cartes dâ??Ã©lecteurs distribuÃ©es aux habitants dâ??Al Arakib lors
des premiÃ¨res Ã©lections organisÃ©es par le nouvel Ã?tat en 1949 .

Depuis 2008 on compte 1000 maisons dÃ©truites par an. Certes la bataille des villages non reconnus, 143 au
dÃ©but des annÃ©es 2000 se rÃ©partissant sur la GalilÃ©e et le NÃ©guev a Ã©tÃ© largement gagnÃ©e dans
le Nord oÃ¹ seul Dar Hanoun est demeurÃ© exclu, mais elle sâ??est jouÃ©e de faÃ§on trÃ¨s alÃ©atoire dans le
NÃ©guev. Et Thabet prÃ©cise : les villages qui ont Ã©tÃ© reconnus, nâ??ont pour autant pas vu
dâ??infrastructures arriver, ni eau ni Ã©lectricitÃ©, mÃªme dans lâ??Ã©cole obtenue aprÃ¨s un long combat, les
accÃ¨s aux villages restent Ã  crÃ©er. Le prix de lâ??eau pour les BÃ©douins lorsquâ??ils sont autorisÃ©s Ã  se
raccorder Ã  leurs frais) reste le plus Ã©levÃ© dâ??IsraÃ«l : 10 shekels le litre (un euro= 4.80 shekels) .

Dans le mÃªme temps,  ce sont dix nouvelles implantations juives qui se rÃ©alisent : exemple : Ã  cÃ´tÃ© du
village non reconnu de Um el Hiram prÃ©vu Ã  la destruction, projet de forÃªt de Hiram du KKL oblige, est
prÃ©vue la construction dâ??un village juif du nom de Hiram. Adalah a portÃ© lâ??affaire devant la haute cour
de justice, en demandant que le village bÃ©douin soit maintenu Ã  cÃ´tÃ© du futur village juif. La rÃ©ponse est
tombÃ©e, nÃ©gative, avec comme argument que Um el Hiram ferait baisser la cÃ´te immobiliÃ¨re de Hiramâ?¦
Or les BÃ©douins de Um el Hiram avaient dÃ©jÃ  Ã©tÃ© dÃ©placÃ©s dans les annÃ©es 50 dâ??Ouest en
Est afin de venir protÃ©ger la ligne verte proche.

Le Plan Prawer dans ses dÃ©tails :

Il organise la transformation de 50 % des 5 % de terres bÃ©douines du NÃ©guev en terres dâ??Ã?tat. Les 50 %
restants sont seuls sujets Ã  compensations par Ã©change de terres mais sur dâ??autres terres bÃ©douines. Et
chez les BÃ©douins cela ne se fait pas; jusquâ??Ã  prÃ©sent la tradition tribale sÃ©pare les Humran des Sumran
( Humran : Â«teints rouges Â» dÃ©signe les BÃ©douins expulsÃ©s de 48 , et acceptÃ©s faute de choix sur des
propriÃ©tÃ©s dâ??autres BÃ©douins non expulsÃ©s: les Sumran (les basanÃ©s) . Les Humran
(considÃ©rÃ©s comme des paysans sans terre) voisinent avec les Sumran , propriÃ©taires fonciers, mais ne se
mÃ©langent pas, et ne se marient pas.

Sont exclues de ces compensations Ã©changes, les terres dâ??Ã©levage, et les terres inclinÃ©es de plus de
13Â°.  Le systÃ¨me ne concernerait donc en fait que 20 % des terres.

Enfin, les BÃ©douins ne seront plus autorisÃ©s Ã  vivre dans la partie du NÃ©guev situÃ©e Ã  lâ??Ouest de la
route 40 et jusquâ??Ã  la Bande de Gaza. Sur toute cette partie pas de compensation en terre, mais financiÃ¨re
seulement, et dans les conditions prÃ©citÃ©es.
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Le Tama 35, schÃ©ma directeur de la zone, prÃ©voit quâ??il faut 30 ou 40 familles pour crÃ©er un nouveau
village, cela fait environ 200 personnes, mais ces communautÃ©s Ã©tablissent des critÃ¨res dâ??entrÃ©e
destinÃ©s Ã  exclure toute candidature bÃ©douine: par exemple les critÃ¨res de densitÃ© et de visibilitÃ©
Ã©conomique. Ni familles nombreuses, ni Ã©conomiquement faibles CQFD.

Pour conclure Thabet Abu Rass interroge: Expliquez moi selon quel principe un juif peut venir habiter oÃ¹ il
veut dans le NÃ©guev, et dans le mode dâ??habitat de son choix, ville, village, ferme individuelle, moshav
(ferme en partie collectivisÃ©e) kibboutz, et seuls les BÃ©douins seraient contraints de vivre dans
certaines zones seulement et en ville seulement?

Khalil nous conduit vers son village Al Sira par la route 31  qui relie Beer Sheba Ã  Arad, il travaille aussi Ã 
Adalah, et achÃ¨ve ses Ã©tudes de droit, il a 44 ans, et câ??est un bÃ©douin de ce village non reconnu oÃ¹ il vit
avec sa femme et ses 7 enfants. Le village qui comprend 500 habitants , 70 familles, sâ??est auto connectÃ©
illÃ©galement Ã  lâ??eau, a remplacÃ© les gÃ©nÃ©rateurs Ã©lectriques par lâ??Ã©lectricitÃ© solaire Ã  ses
frais, mais cela ne suffit pas Ã  chauffer lâ??hiver ou pour une machine Ã  laver. Al Sira sâ??est connectÃ© Ã 
Internet avec la ville voisine de Cseifa , a crÃ©Ã© un systÃ¨me de rÃ©cupÃ©ration et filtrage de lâ??eau, et
deux haltes garderies. Tout est aujourdâ??hui menacÃ© de destruction pour agrandir lâ??aÃ©roport militaire
proche qui sera rendu aussi civil, et pour lequel 80 000 dounams ont dÃ©jÃ  Ã©tÃ© confisquÃ©s.

La journaliste demande : mais oÃ¹ sont les gens ? On dirait que le village est vide? Une suspicion de fraude plane.
Elle cherche peut-Ãªtre les bistrots.. Il est 13hâ?¦ Quels emplois? Khalil rÃ©pond, beaucoup de chÃ´mage, il y a
400 dounams de terres du village , mais aucune aide pour lâ??agriculture et lâ?? Ã©levage, la nourriture coÃ»te
cher, plus de terres de transhumance, des autorisations requises pour tout et refusÃ©es systÃ©matiquement, les
troupeaux sont confisquÃ©s, les gens ont petit Ã  petit arrÃªtÃ©. Ils travaillent des les services, les hÃ´tels, les
ONG, les travaux saisonniers comme ouvriers agricoles..

De quoi rÃªves-tu pour tes enfants demande le journaliste soi disant allemand, sans carte de presse, refusant
mÃªme de donner un nom, un prÃ©nom Â«TobiaÂ» suffira, avec un accent israÃ©lien Ã  couper au couteau. Il
parle aussi couramment lâ??arabe, et quand je lui ai demandÃ© oÃ¹ il lâ??avait appris, il mâ??a rÃ©pondu lâ??ai
gÃªnÃ©, Ã  New York! Khalil rÃ©pond, je rÃªve quâ??ils fassent des Ã©tudes, Mon aÃ®nÃ© Ã©tudie
mÃ©decine en Moldavie, ma fille est kinÃ©sithÃ©rapeute, et de la fin des cauchemars de dÃ©molitions, je
rÃªve dâ??Ã©galitÃ©. Et lÃ  le journaliste, Tobia, commence un vÃ©ritable interrogatoire : mais en fait tu es
palestinien, quâ??as-tu Ã  faire des israÃ©liens ? Que choisirais tu dans une guerre qui opposerait IsraÃ«l Ã  tes
frÃ¨res palestiniens ? Je suis allÃ© Ã  Ramallah, vous avez un Ã?tat lÃ  basâ?¦ Khalil esquive, il insiste
brutalement â?¦ je bouillonne. Depuis la premiÃ¨re minute ces gens ne me revenaient pas, un couple de
journalistes Isi, et le fameux Tobia, soi disant pour Die Zeit presse Ã©crite, mais accompagnÃ©s dâ?? une
Ã©quipe vidÃ©o suisse allemande, sans commande, (on fait dâ??abord le film et on le vendra aprÃ¨s) : aucune
Ã©coute des explications fournies, des questions suspicieuses, brutales, en rafales au milieu des interventions, des
interpellations hautaines et malveillantes, lÃ  Ã§Ã  va faire trop. Khalil pÃ¢le rÃ©pond mal. Alessandra est en
colÃ¨re, mais elle reste calme.

En remontant dans la voiture, Khalil reprend calmement la conversation : Â« je nâ??ai pas aimÃ© tes questions
ce sont les mÃªmes que celles des plus extrÃ©mistes racistes dâ??ici, des colons... Jâ??acquiesce en silence..
Et lÃ  le Tobia, a lâ??idÃ©e dâ??une remarque Ã  notre Ã©gard: oui ces deux Â« love and peace Â» derriÃ¨re
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elles nous dÃ©rangent dans notre travail avec leurs remarquesâ?¦ â?¦ Câ??est parti, devant la camÃ©ra qui filme
tout en anglais et en hÃ©breu, et en hurlant: Â«  espÃ¨ce de sale type, dÃ©goÃ»tant personnage, tu nâ??es pas
un journaliste, tes soi disant interviews ressemblent Ã  des interrogatoires des services de sÃ©curitÃ© (shabak) .
Cette rencontre avec Adalah câ??est Â« notre rendez-vous Â» nous prendrons la parole chaque fois que
nÃ©cessaire, câ??est toi qui doit te taire, nâ??ose plus mâ??adresser la parole, ferme lÃ ! EspÃ¨ce de sale flic,
colon!Â» Khalil en oublie de freiner, on percute la voiture devant nous. Grand froidâ?¦ jusquâ??Ã  Beer Sheba, et
le journaliste qui a un peu rÃ©cupÃ©rÃ© reprend: et les burkas,(?) quâ??est ce que vous en pensez? Il y en a de
plus en plus nâ??est ce pas? Câ??est un problÃ¨me chez vous lâ??islam nâ??est ce pas? En Tunisie surtout ! Ah la
la ! sous Ben Ali, les filles Ã©taient toutes en bikini sur les plagesâ?¦

En descendant de voiture, Khalil ravi, me rassure : câ??est super, quâ??est ce que tu lui as mis!

Thabet a compris depuis le matin Ã  qui il avait affaire. Et il sâ??apprÃªte Ã  nous guider vers un autre village,
furieux de devoir alimenter au mieux des gens des services de propagande israÃ©liens peut-Ãªtre un lobby
sioniste allemand, suisse, au pire des gens du Shabak; mais le vin est tirÃ© 2â?¦ On repart. Ambiance morose. Ã?
mon intense satisfaction le Tobia a du mal Ã  retrouver sa verve arrogante du dÃ©but. Il est beaucoup moins Ã 
lâ??aise avec Thabet.

Nous empruntons la route 25 qui conduit jusquâ??au cÅ?ur du Siyaj . Thabet entame la conversation: tu sais
les femmes musulmanes ont des problÃ¨mes partout, et toutes les femmes dans le monde aussi, elles mÃ¨nent un
combat pour lâ??Ã©galitÃ©. Ici câ??est un combat pour la survie. Puis il attire notre attention sur les panneaux
de direction : vous voyez ce village : 2300 habitants, pas dâ??accÃ¨s routier, pas dâ??indication , pas de nom, par
contre Nevatim, implantation juive de 600 personnes est mentionnÃ© partout, et son cimetiÃ¨re, 3 panneaux pour
le cimetiÃ¨re, pas un seul pour 2300 habitants vivants de ce village ! Ils sont invisibles. La zone que nous
traversons, au cÅ?ur du Siyaj est parsemÃ©e de villages tous promis Ã  la destruction et Ã  lâ??urbanisation
forcÃ©e.

Nous arrivons Ã  Zarmouk oÃ¹ câ??est Ameer jeune militant du Â« nouveau forum pour la coexistence dans le
Neguev et pour lâ??Ã©galitÃ© civique Â» qui nous reÃ§oit sur la petite terrasse de son frÃ¨re. La situation
ressemble comme un autre grain de sable Ã  celle de Al Sira , trÃ¨s proche des eaux nationales, mais sans accÃ¨s,
des pylÃ´nes Ã©lectriques sur les terres, mais qui ne les desservent pas. Une variante, eux ont rÃ©cupÃ©rÃ©
comme voisinage, un terrain militaire de lâ??aviation aprÃ¨s le retrait du SinaÃ¯ des annÃ©es 80, donc
entraÃ®nements tirs et lumiÃ¨res frÃ©quents la nuitâ?¦ La dÃ©possession commence toujours , ici aussi
rappelle Thabet par le dÃ©racinement des oliviers, et le KKL plante Ã  la place des Eucalyptus symbole du
contrÃ´le sioniste. Les bÃ©douins qui rÃ©sistent , le gouvernement les appelle des Â« envahisseurs Â» parce
quâ??ils construisent sans permis. Madame la journaliste prend le relais de son digne Ã©poux: ah ! Ce ne sont pas
des constructions autorisÃ©es ! Mais ils doivent demander un permis, le font-ils ? RÃ©ponse: aucune
autorisation accordÃ©e de mÃ©moire de bÃ©douin, et depuis 1965 ils ne construisent plus en dur pour ne pas
que les bÃ¢timents soient dÃ©molis.

A Zarmouk  explique Ameer vivent 3000 personnes, la planification ne prend pas en compte le village ; donc
aucun amÃ©nagement dâ??aucune sorte, par contre tous les parcs industriels, toutes les infrastructures militaires,
dâ??Ã©lectricitÃ©, dâ??eau etc.. sont amÃ©nagÃ©s sur des terres bÃ©douines confisquÃ©es. Ma famille
vivait ici avant la Naqba se souvient Ameer, nous Ã©tions agriculteurs et Ã©leveurs, mais pour cela il faut
impÃ©rativement de la terre, et on nous lâ??enlÃ¨ve. A part lâ??Ã©cole gagnÃ©e en justice par Adalah ; nous
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nâ??avons aucun service, par exemple, une agence pour lâ??emploi, un bureau de sÃ©curitÃ© sociale, 3000
habitants, et pour tout il faut aller jusquâ??Ã  Beer Sheba. Il y a eu des maisons dÃ©truites lâ??an dernier ici, ils
commencent toujours par les plus rÃ©centes non autorisÃ©es.

Le journaliste interpelle Thabet, mais reconnais le tu nâ??aimes pas cet Ã?tat, tu luttes contre lui, â?¦ aprÃ¨s
quelques Ã©changes acÃ©rÃ©s Thabet conclut: Â«Ã©coute bien ce que je vais te dire, surtout si tu es du
Shabak, Â« Je ne suis pas contre IsraÃ«l comme Ã?tat, je suis contre un RÃ©gime Politique de
discrimination et dâ??apartheid, et je lutte pour lâ??Ã©galitÃ©Â».

1Jâ??ai essayÃ© dâ??utiliser le nom arabe Nakab quand lâ??espace Ã©tait Ã©tudiÃ© ou envisagÃ©
du point de vue de ses habitants palestiniens, et NÃ©guev quand on Ã©tait dans le point de vue du
rÃ©gime.

2â?? en fait une recherche sur internet confirme que Tobia et Isi Tennenbom sont bien journalistes au
die Zeit, ceci nâ??empÃªche pas celaâ?¦
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